


CLERMONT-I:HÉRAULT

Le Rhônel

Le RhOnel ou Ronel , modeste ruisseau qui traverse la
ville de CLERMONT-L'HÉRAULT, est souvent considéré, à tort,
comme un égout. Si modeste soit-il, il contribua par le
passé , au développement économique de CLERMONT­
L'HÉRAULT (CLERMONT-LoDÈVE sous l'ancien Régime) en
fournissant l'eau pure et abondante et en récupérant les
eaux usées des usines de drap et des tanneries installées
sur ses berges.

Étymologiquement : thème hydronymique "rhod-an­
ellu" dont est également tiré le nom du RhOne, d'or igine
pr é-indo-européenneü ).

D'une longueur totale d'environ 7 km, du bois de la
Grosse (commune de CLERMONT) jusqu'à la Lergue (com­
mune de BRIGNAC), le Rhônel est alimenté par l'eau de
pluie qui ruisselle sur les coteaux des différentes collines
(Abalcèdes, Ramasse , château ...) et par des sources,
permanentes ou quasi permanentes, qui alimentent deux
affluents, l'Arnet et le Fontenay. Nous distinguerons trois
parties : en amont, en ville, en aval.

- En amont (2 km 500), le ruisseau reçoit la plus impor­
tante quantité d'eau . Du bois de la Grosse à la source de

la Lauze, son lit n'est qu'un passage caillouteux en pério­
de sèche. La Lauze, coulant quasiment en permanence,
peut être considérée comme la source du Rhônel.

Plus en aval, le ruisseau du Fontenay (500 rn) qui
"sort" au pied des Abalcèdes et se jette dans le Rhônel
sur sa rive gauche.

Quelques mètres plus bas, sur la rive droite , l'Arnet
(1 km 100) grossit le ruisseau.

- En ville (1 km 500) cette partie est cimentée et équi­
pé de deux ponts et de neuf ponts type passerelle.

Au pied du deuxième pont (route du lac du Salagou )
coule la source de la Frégère, et tout le long du ruisseau
de part et d'autre , on trouve des arrivées d'eau (passage ,
buses...) qui en période de pluies, y acheminent l'eau , évi­
tant "inondation de la ville.

Le réseau de tout à l'égout, installé vers 1970, suit le
lit du Rhônel.

- En aval (3 km) de la route nationale 9 à la Lergue, on
trouve des terres agricoles et la station d'épuration.
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Pont rue Arago. Le plus vieux pont de Clermont-l'Hérault

Histoire

Après la construction du château féodal et du bourg
(XII·), des faubourgs apparaissent (XIV·) notamment sur
les berges du Rhônel (Frégère, Coutellerie, Calquières)
où la population exerce des activités très répandues à
cette époque. Au XIV· siècle, dans ce pays de garrigue et
de "ruffas" où la monoculture de la vigne n'a pas encore
fait son apparition, le mouton constitue la principale sour­
ce de richesse. Après l'agriculture vivrière, le travail de la
laine pour la fabrication de drap, et celui des peaux occu­
pent une grande partie de la population.

Le travail de la laine {2} :

Au Moyen-Age, on fabriquait des étoffescommunes et
solides vendues lors des foires et des marchés à une
clientèle populaire.

Après la création de la Manufacture Royale de
VILLENEUVETIE, la production clermontaise va connaître
une ère de développement et de prospérité, grâce au
commerce avec les Echelles du levant : des draps fins
(londrins) et moins fins (Iondres) étaient fabriqués, puis
acheminés de l'Occident vers l'Orient, passantpar les dif­
férents ports de la MÉDITERRANÉE. Ceci, jusque vers 1850

La laine produite localement suffisait à la tabrlcanoi
des londres, alors que celle venue d'ESPAGNE s'utilisai
pour les londrins.

De l'achat de la laine à la vente du drap, les fabricant:
faisaient appel à différentscorps de métiers. De toutes le:
opérations, seul le foulage ne pouvait s'opérer i
CLERMONT, à cause du trop faible débit du Rhône!. Le:
moulins établis sur les rives de la Dourbie, entre
VILLENEUVETIE et NÉBIAN, effectuaient ce travail.

Déroulements des opérations vers 1730 :

Le cardage est ensuite confié à des ouvriers qui tra­
vaillent chez eux, maisqui ne connaissent pas l'organisa­
tion corporative. Cardage et filage emploient une main­
d'œuvrenombreuse à CLERMONT, maisaussi à SAINT-JEAN
de Fos, CEYRAS et ASPIRAN.

Une fois filée, la laine est confiée au tisserand et au
pareur. Le tisserand s'occupe de l'ourdissage, de l'embal­
lage et du tissage. Le pareur a dans ses attributions le
foulage et le garnissage, et des ouvriers, qui lui sont étroi­
tement associés, effectuent les dernières opérations : le
tondeur pour le tondage, l'affineur pour l'équarrissage et
la mise en presse. Tisserands et pareurs sont les seuls
ouvriers de l'industrie drapière à être organisés, et les
fabricants luttent pour soumettre ces deux corporations.
C'est chosefaite dès 1738, date à laquellecinq fabricants
clermontais ont réuni en un même lieu: une boutique de
pareur, une teinturerie en grand et bon teint et un espace
de terroir garni de rames. Cette concentration dans une
"maison de fabrique" est ratifiée par le Gouvernement le
18 octobre 1740.

Le travail des peaux {3} :

Ce travail s'est développé très tôt, favorisé par le
Rhônel et par la facilité de se procurer de la chaux ainsi
que du tan (écorce de chêne vert). La Transaction de
1341, fait de nombreuses allusionsaux cuirs de bœuf, de
mulet,d'âne de bouc et de mouton! En 1628,on compte
onzetanneries. Vers 1645, parchemins et maroquins sont
vendus aux nations étrangères.

En 1745, vingt-quatre tanneurs apprêtent surtout des
peauxde chèvreset de moutons achetésaux paysans les
jours de marché. La majoritédes tanneries est située rue
des Calquières. Au XVIII· siècle, CLERMONT-LoDËVE fait
partie de la Généralité de MONTPELLIER (composée de six
districts) et du districtde PÉZENAS comprenant les villes de
PÉZENAS, CLERMONT-LoDËVE, LODËVE, SAINT-CHINIAN,
BÉDARIEUX, BÉZIERS, ANIANE. En 1762, ce district occupe la
cinquième place pour la production et, dans celui-ci,
CLERMONT se situe à la troisième place pour la production
totale, à la première, pour les peaux de mouton et de
veau; à la troisième pour les peaux de cheval et de mulet.

Le fabricant, après l'achat de la laine, fait procéder
chez lui, par des ouvriers subalternes, aux opérations pré-
liminaires du dégraissage, du lavage, du battage et du Ancienne usine Delpon-Bruguière fermée en 1932. Sortie nord
triage. de Clermont. Actuellement maisons Leiris et Ferrand.
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Canalisation de pierres (amenées) dérivant l'eau vers les diffé­
rentes tanneries et usines.

Toutes les peaux ne demandent pas les mêmes
durées de traitement , mais les produits utilisés, sont iden­
tiques: eau, chaux et écorce de chêne broyée (ou tan).
Les équipements et outils se composent de : cuve, ci­
seaux, chevalet, chaudron , parfois d'une meule pour
broyer l'écorce et d'une mule pour l'actionner.

Que la peau soit fraîche ou salée, le tanneur procède
de la même façon :

Tannerie Michel Delpon. Vue de la rue Coutellerie
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- travail de rivière où les peaux sont jetées dans l'eau
courante et agitées pendant deux ou trois jours, ou plus,
si elles sont séchées et salées.

- Mise en cuves rondes ou carrées (pelins) remplies de
lait de chaux.

- A l'écharnage, la peau retirée de l'eau, est posée sur
un chevalet afin d'enlever les chairs encore adhérentes.

Le but, de cette première phase de travail est de dila­
ter les pores et d'ouvrir la structure de la peau pour le tan­
nage.

Celui-ci consiste dans le passage dans une fosse
chargée de tan et d'eau, dont la quantité, varie selon le
type de peau. De même pour la durée de l'opération.

Enfin, les cuirs sont mis à sécher dans de vastes han­
gars. Certains cuirs sont graissés, notamment ceux de
mouton et de veau, à l'aide de graisse de mouton et de
cochon.

Tannerie Michel Delpon. Cuves après dégorgement.
En haut de la photo à droite : bouche d'arrivée d'eau,

en bas du mur : bouche d'évacuation d'eau.

La situation au XIX siècle (4)

A cette époque, ces deux activités connaissent un
inéluctable déclin. Le commerce des draps avec les
Echelles du Levant prend fin vers 1850, et la tentative de
reconversion dans la fabrication de drap de troupe, dont
LOOËVE a le monopole, échoue. La tannerie est en voie de
disparition. Ainsi, la monoculture de la vigne, favorisée par
la création du réseau ferroviaire vers 1863, va devenir la
source principale de revenu pour les Clermontais.
Cependant, des plans de 1867 attestent de l'existence de
deux usines de lavage et teinture de laine en fonctionne­
ment, de différents systèmes d'alimentation d'eau pour
les alimenter, et de quelques tanneries. Le RhOnel fournit



l'eau pure, retenue par des barrages de fortune, puis diri­
gée vers les usines à l'aide de canalisations de pierre ou
"amenées". Les eaux usées sont rejetées dans le ruis­
seau à l'aide de " fuyants."

En 1932, la dernière usine (Delpon-Bruguière) ferme
ses portes.

Atelier Découverte du Patrimoine

SOURCES

1 - "Les noms de lieux du département de l'Hérautr'. FRANK.R. HAMLIN
2 - "Le diocèse civil de Lodève". Emile APPOLIS.
3 - "Le diocèse civil de Lodève". E. APPOLIS - " Mémoiresur la manièrede traiter les peaux".A.D.H. C 2665 - Revue: "Les amis de

Pézénas" n° 12-1981-4
4 - Plans A.D.H 7 S 195

. . t

.:.~' .

' ..: ,. . ' ':' .'

".'
~.

,... ",.,._;-. ~ - a, .

..... ,
.,' '... . :
" : ....

t .:' ~:. _ : .~;. ,

: } ' :',

:": • • ' ~ : :" L

..~ : - : ~. ~.

...... . -:---- ....' ~

/

. ...•,~,;~...,..
.; . ' , .. . . , :.- "- - '., '
. . ...; . . .

1
1

1
1

1
:/
"t

; ~ ....:6...:.."

" ". . ..

......, ~

... .1 - .
.--.,......,.--.."""'''''''''"~ ;.:-r...'=.'I.......".;::,_..",~ -r .... ' ,1• .", ' , _ .

!

: "

...

. ' . ', ' ': . . ~

.,:
.."..
",

; : 1

;; Il
~ 1

~:.

1

.i
1
i
1

!


	GREC_couv_086
	GREC1999-01_007
	GREC1999-01_008
	GREC1999-01_009
	GREC1999-01_010
	GREC1999-01_011
	GREC1999-01_012
	GREC1999-01_013
	GREC1999-01_014
	GREC1999-01_015
	GREC1999-01_016
	GREC1999-01_017
	GREC1999-01_018
	GREC1999-01_019
	GREC1999-01_020
	GREC1999-01_021
	GREC1999-01_022
	GREC1999-01_023
	GREC1999-01_024
	GREC1999-01_025
	GREC1999-01_026
	GREC1999-01_027
	GREC1999-01_028
	GREC1999-01_029
	GREC1999-01_030
	GREC1999-01_031
	GREC1999-01_032
	GREC1999-01_033
	GREC1999-01_034
	GREC1999-01_035
	GREC1999-01_036
	GREC1999-01_037
	GREC1999-01_038
	GREC1999-01_039
	GREC1999-01_040
	GREC1999-01_041
	GREC1999-01_042
	GREC1999-01_043
	GREC1999-01_044
	GREC1999-01_045
	GREC1999-01_046
	GREC1999-01_047
	GREC1999-01_048
	GREC1999-01_049
	GREC1999-01_050
	GREC1999-01_051
	GREC1999-01_052
	GREC1999-01_053
	GREC1999-01_054
	GREC1999-01_055
	GREC1999-01_056
	GREC1999-01_057
	GREC1999-01_058
	GREC1999-01_059
	GREC1999-01_060
	GREC1999-01_061
	GREC1999-01_062
	GREC1999-01_063
	GREC1999-01_064
	GREC1999-01_065
	GREC1999-01_066
	GREC1999-01_067
	GREC1999-01_068
	GREC1999-01_069
	GREC1999-01_070



